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Le Luxurieux Comtdie, ©. 
1  Valare, Ihbelle 5 : 
© - verrai- je toujours plongs dans | f 

| „ Valere. | „ 


ue voules vous ma ſceur, je cede 4 la nature 

| Vous le $caves chacun à divers A 

I Vous tes pour les grands, je ſuis pour les etit 

1 Jenten les grands rep * e e 
. 1 0 4, ow IS . +: 155 gon ke rt 


5 je ne scaurois comprendre 


[3 a, "Vous neScauries comm. prendre. w aves vous pas dequol 
| Jentend un grand He 
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1 ontre: les voluptés, val toujours combattu; e 


Et ſi quelque delirs,. attaquent ma vertu g 
55 Seile en dormant, jamais je nen ſuis conſentents, 
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* Votre pollution, eſt toujours Innocente: 3 
3 Je „„ oo ay: yo - 
V ile Lone Luxurieux, 


On vous voit nuit & jour, hanter des mauvais lieux: 


Les femmes de ce tems, apuiſent; bien les bources. 
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Dans les miennes ma hr, Jai de grandes re ' 
8 mẽpuiser, jen 85 kr ce que je veu n. 


| Moi frere en verits, vous Utes bien heurt e 


Celles que vous payes, encore plus heureuſes 


5 "les scais rendre auſh, * de moi bien amoureuſes 
1 | is. 1 50 
TH t a argent FFF 
= i the de crates pas; 
0 | es trauvent en moi, .ma ſoeur d' autres apas. 

N 3 „ 1 | 
5 oi? vous me ſoutiendres que cette Chair uitiere 
. Neſt point intẽreſsce: . 
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: | Ha ? ma ſceur au contraire 
Elle à le cœur fi bon, quien: milles occaſions A 2 7 


Dohr avoir une àndouille, e elle offre deux jainbons 
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E Sep fend a peupres ho que vous ul, ane Ry 

t la limilitude a dequoi faire rire Wee EP 

Ou eſt done. le ping a ce que ron yous 4. 1 
A. 3 23 

Vous envelopes tout, avec tant G.eſprit: | 

Deux jambons, une andouille, allons paſſons mon frere 

Cette explication, neſt pas fort neceſſaire,. Ml 

Et 3 ma Pudeur mais voici ballardet | | 


BY Scene Deuzienne 5 
„ : | 
"2 1 | Valere Pp Tfabelle, Paillardet, 
En bien! a tu rendu ce matin mon billet. 
Paillandert. 
Oui Monſiene cette nuit , vous pourres voir Jubiexe 
Madame: Pomelee, envos mains la confie, . 
Va. | | 5 wy | 
A tu vet la Sitton , me ferra · t· elle voir, 1 
Cene beaute charmante. | 
. e Fail. 
| «RYE. 9136 Oui? vous Vaures ec fbr 
Et Pai veu tout This tems, Madame Motte werte, "YE 
Elle à · dit elle fait, certaine decouverte, . ,- 
Dun tendron de quiuze ans, ce ſera pour iat A 
Voila Sraces au Ciel, * jour bien een e 2 2 
. Songe 1 ade main. hem 444, e eee 


1 
- * ia ZI 
* 


k , : SO 
- ; * 1 8 G 


1 


our ne le paint * que dans le mariage 


1 En veritẽ mon \ frere © 
Vous alles vous tuer, je wt e teitère, a 
Sven faiſols autant, je 85 ſur les dents. 
3 

Vous le croies ma ſoeur, alles, ce paſſe tems 
Conſerve la (ante regardes vos voiſlines: _ 
Madame Gobbedou, Madame Greppeline 
La Comteſſe Valbreux, la Marquiſe Cognard 
GS) jeu a; vous e les rend graces à Tard 
; ; . i 

ne les blame point, mais je ſuis aſsẽs ſage 


Va. 
Eh bien mariés vous, jen demure d accord 
De vous en empecher, vraiment jaurois grand tord 
nl mari prennez vous, eſt · ce le Capitaine 


„ 
Non nous ſomes 1 depuis une ; ſemaine, 
Comment · donc e 85 „ 
'Ifa: .. 5 — > 


Il ma fait le plus infime tour, 

on puiſſej jamais faire: il paſſoit autre jour 

GG 3 le j Aoi de Van) des qu'il me vit paroitre 
1 autour de ma feneſtre, 

A mm A pique, il en fit mille tour. 
Ne faluant au fon, du fifre & du tambour, 
De cette honnetete ietois aſſes contente, 
Mais apeine fut - il a la porte Dor ante. 
3 aime be peu) au avec un grand fracas 
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| fir tout ah fois, tirer tous ſes Soldats Ln 
Ja? Fen tus W 1 


. quoi cela yous pique. : 


3 Ia. 1 
Condit donc devine moi, venir ir braner la} ig ue, 
Done aller 9 alleurs. e 
Va. os 

th tent An volt . 
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' Non 10 \ frers, j jamais jo ne vert le revoir. 
Ce ſane de ces affront, "=P jamais on nefface. 


Si bien ue vous prevdres, FAvocat I fi pls 
8 un n, 
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pas tant que yon le edit. 
I elfte nuit 1 & jour a me montrer le * 1 
Il de bute cox la. Eb 
| Va 1 
Pour peu queil continite, 


. Venn ſores avec toi, paiemene pe, 
Von concevres bientot. 


| | Be * Oui jai ixſpfi oper, 
Et de ce quo ji met, N rien ne ſe pert. ho; 


Alles donc au plutöt, age a a cette affaire oe 5 3 
If. 1 


Adieu! ma chere ſœur. 
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Eafin nous ſammes ſcut j je puis te decouyrir, 

Un deſſein que Yai, pour me bien rejouir:: 
x depuis huit jours, une jeune es | 

ge tu ne cannagis point, elle eſt toutte charmante 
n air, des yeux, un port, en elle tout enchante 
Mais) je wen puis yEnir, about ſans VEpouser - 

Et en voila aces pour me faire enrager 


. — dit que mon Tuteur, ctoit homme intraitable J 


uil ne ſouffriroit point, une union ſemblable, 


Mais que pour le tromper , j aurois un Aumonier. 


ui tous deux en ſecret, pourroit nous marier: 
Ele en eſt conſentente, il faut je ten conjure 
Que de cet Aumonier tu prenne la 0 a. 
Et tu nous marieras | | 
Paillardet. 


ET es Oui da je le yeux bien, 
ce tour ſera boufon. 


va. 
pour qu il ni i manque rien, 
u fangea deux tEmoins, 8 je m inagine 
25 Bhd 4 
Eh bien x prenes Courtaut, avec la Babine, 


Il font de vos amis, & leur plus grand "I 


_ Eft dans P ocaſion, de 9 faire Plaifir, 8 
1 
0 U nous faur bee un, pour faire le Notilre- 
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| Mais dittes moi Monſieur, a-r- elle as RES. | ö 


Elle a quinze cent frane „ 
: PI 


Ho- 3 
Mon Carnage Pouſſe etoit — — Te 


Pour dreſſer un contrat, il eſt aſs6s cvant, ; 42:4 +, 
_ Mais, quand vous ſerẽs ſou de tout ce — 1 14 


I ww 


— 


© 2 < 8 A. 7 4 ” * 122 4 ws ' . 6 
> { - oy A 1 % . 5 * 


Tuprendras cette fille, * en mariage. 5 5 
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Je crois ſon fond uh dine 
| "Moi pai fort peu davance: 152 


Je ne ren pas Mane, vr ans ff.. 
OO 5 £0 


tra tary 
5 *%s 7 


ma, 


5 je wen ay PE plus, „ 
Voyes quand nous aurons enſemble m Ea: 150 7 
Que Diable ee „„ 1 
Tae te met point en N E 
Laiſſe moi Ani prendre mon Droit D'aubaine, . - 
Tu ſeras ſatisfait, mais va ches ce fripier, . ' 7 
' Loiier tout au-plutdt, un habit d Aumoniee : 
Moi je prend le moment, que ma ſcenr eſt abſente 1 
Pour aller la dedans, TONE" notre ſervante, EP 4M 
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Elle eſt faronche un peu, mais je crois apres tout. 

* atk quelques effets, j en viendrai bien a boue 
Si non, irai chercher, quelque dondon jolie, 
Four men nen en Wen een 


1 . "Pailarder fa. 5 


= Ho? Firai pelotter je devine bien eu, | 
Ha: qu'il Gait bien la paume, il tire droit au trou, 
* Quelquefois au Derriere, il ſeait prendre (a Bisque, 
_ Saifirſa balle au bond, & fans craindte aucun que 
II force rudement, il 4 de fl grand Coups 

1 K qui joue avec lui, à toujours le Defſous 

= Mais quevois je, quelle eſt, cette beautẽ charmante, 
1 Que 7 ne connois point Wunice, comma 
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Scene Ci inquieme 


| Agr Viby, Paillardet, 


Je ne me trompe pas, 1 elle aſfurement. . 


| Reviendra t-il dientöt. | ip; . 
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n ne CRY OR guere 
e vou. avec Ji i queue importante affaire. 
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Je m'en vai le cherchgr. 


A raconter ſes manx, ſouvent o on ſe ſoulage, 


' Un Poignand a la main, & tout pret ame faire > op 


Mais lui fans ſe mouvoir, il faut paſſer le 12 
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Non venus ue i Mc PT 
Et bien fi celt cela; co * 


3 TO Scene Saeme 


* 
xt comment done roujours j je te verral chagrine | 
Pourquoi tant e. 5 | 
1100 mal n'eſt pas petit T 
Ha? que 6 tu . tout ce qui meſt predit 
Tu ſerois cfiraicc gl que moi je gage. RC 


g. ; 
Mon ſonge eſt bien etrange „& j je ne penſe pas, 1 
Metre jamais trouve, en un tel embarras - = 
Je Tai veu cette nuit, cet amoureux Valere. 


Quelque ſanglant outrage: il n toit point vẽtu 
De ſes habits d'ores, il ma paru tout = 
ai rougi, j ai pali, de honte à cette veüe, 

e me ſuis ecrièe, helas : je ſuis perdiie 


N - 
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1 e „ 
Ma- t- il dit ha: aimés vous les Combat N 
Ai je dit ceſt ailleurs, que vous deves eombattre 5 
Car tout du premier coup, vous me pouricsabatre : 
Enfin pouſſant a pointe, & ſuivant ſon transport. N 

1 ma priſe a la gorge, & du premier effort, 
Il ma miſe par terre, & maiant renversse, 

Du Poignard qu il ayoits ma coup ſur coup percee, 

Tout ce que je ſentois, m'enpechoit de parler, 

A peine mes ſoupirs, fe pouvoit exhaler, 
Pourtant a mon $SEcour-, Fai reclame mon Pere 
 Helas? dans ce moment, il poignardoit ma Mere, 
I! ne meœcoutoit pas, pour ſuis done inhumain, 
puisqu on te laiſle faire, acheve ton deſſein, 
Ai: je dit au cruel, egorge la victime, 
Enfin jusques au bout, ayant pouſsé fon Crime, 
Sans vie il ma laiſsee, apres ce long combat, 

Et je me fuis trouvee, en un piteux 1 27 
JE me ſuis eveillec, acuſant la nature, 
De m'avoir abuse, avec cet impoſture, - F 

Pt ne ſcais ni comment, ni quand fai fait cel, 
Mais je ſcai que je tois, tout en eau & voila 
Quel eſt mon ſonge, SR le Couſine. 5 

Bi. 7 

Et moi pour le poignard Amden je devine 
| ___ Ceſt victoire dabord 3 homme nud ceſt deſir, 
Et la fille percee, ont dit que Ceſt plailir. 
Ceſt tout <C que Jen * e e 


ee A bd lt ty Of erer 


RE _ ET 7954 Et 850 mob je te prie, 
22 tu cii quelque bog, ant pendant ta vie. 
 - i. Ws 4 


Si 4 memoire peut, me les rendre preſent, 
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Il meſt choſe dabord: dans toute la nature, 
Dont tour A tour je raie eũ, en dormant la figure 
e me vois chaque nuit, dans un pais nouveau, 
e. me trouve Serpent, Arbre, Poiſſon, Oiſeau, 


i je me vois jument, un maquignon me domte, _ . 


Un Palfrenier me ſangle, un Cavalier me: monte} 
Si je me vois Perdrix, un bon tireur mabat 
A moins que fon fuſils ne vienne prendre un rat 

e ſuis Porte, ou Maifon, Montée ou Cheminee . 

on me couyvre, fon frouvre, ou jEfais'ramonte 
Lon va, lon vien, & tout le long du jour. 
Chaqu un a ſon plaiſir pęut me faire Ia Cb, | 
Eguille, lon m'enfile, & ſou lon me reſſaſſq̃. 
Noix muſcade, on me rappe. & poivre on meconca * 
Compotte I'on me ſucre, & prane on me confit, 
Frontiere, on mavitaille, & Breche on m'Elargit,. 
Dechirure on mecout, Tonneau fon me bondonne,; 
Beure frais on metant , 
Air de Cour, air aboire, air du Fontneuf, fon, flon, = 
Je nraccorde toujours, avec le vidlon : 

Galliarde, fragucnard, loure, branle, Chacon ne, 
Cellui ci me ſolfie, & cet autre, mentonne, e, 
Enfin air Italien, ou ſonnate, ou mollet, by uf 
| Maiant bien fredonnee, on tourne le Feuilletz || 
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Que tu be. alors 0 Plains ma Cdilins | vs i Z 
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que a; * tu w couſins Fr bulk der tes maux, 


je * ten taconter des plus extravagant, 15 1% % 
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1 
Ne les traittes tu pas, d inhumains; de Bo ITY 
Comment nemme = ſouffrant un tel Martire, | 


Hat mille fois jen ſouſtre, & pulſe 1 ſans rien die, 


| Mais quelquun. vient * e een n: 


Ces Valere lui meme. VVU'ff 3 
1 Scene Septime | 1 | 
| Valles, + Biby, Paillarder, PETTY en A. 


monier . Pouſſe, habille en * 
Oourtaut & rt Babine, e 
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n n b ben en yous: 


Te conduis awe TER PAumonier, le Notaire, 


Pouſſe en notaire 
pe vos conventions, ſuffiſement faltruik LK 


oici . Contract. que pal fait en deux whos” 


Il lit le Contract. = 
Fit preſent devans nous, Meſſire jean des Vign Ss, a 


8 de Valiere, & Seigneur de Conneaux, 
Des Blondins, des Griſons, Rourſillons, Moricaux, . 
Noble & Puiſſant Seigneur; Baron de la 'Menorte, 


Comte de Saint Vitaux, au pays de la Matte, 9 


Enconne, & lieux circonyoiſin: : 


Marquis de Braquemar, Vilepreux, de Nonains, 
Gand Vidome 
E * Apnez, Grip biche Cafiboingre, 64 


les tEmoins qu'il faut: pour finir nötre Mins L 


N 5 18 
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al redige le tout, en la forme qui hit: 
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| 3 0 — de Grane de & joindre, 

Par le preſent contract, renoncant, n . 
Sont demeurès d'accord, des articles ſuivant, 

Primo la ditte Agnez apporte en Mariage, 


Un Champ clos dont la terre, eſt propre au 8 
Un Pres pret a faucher, & deux petit Moulins 


| Lun aleau, autre au vent, & tous deux fort voilins, 
Separes par un pont, d eſtructure bizarre 1 


Ou fort ſouvent le voyageur scg are 


Vn Batiment Moderne, & perce comme i gat. 1 
1 K bien conditions, de bas jusques en haut, 


our meuble un Chambranle, & des plus beau 

cen ,,,, tt mA 

item un tour de lit, àvec la bonne grace, 
Travaillé a haiguille, entouré d'un Mollet: 


Item pluſieurs habits, un tout neuf, un er fa TY 
Le tout entretenu, dans Fetat qu'il doit Etre, 


Et que le dit valere, a declare connoitre , 
Pour avoir pluſieurs fois, viſité le terrain, 


Et tout le ſus dit. Con · tenu de ſa main: V2 * 


Reconnoifſant qu il eſt, tel qu on le lui a 


Voulant qu avec vigueur, Je preſent Con- -rravaille, 


Aſſiſtè du bon, Droit. ainſi que de x 


Passe par devant Pouſſe, & Drac, ſon Compagnon, 0 
Il agit de ſigner, Maintenant. 5 
„ Va. Agne D 75 


Je commence, 
Agnez prend la plume, 2 


* vous ſuivre mais je trem ble par aance 11 
mettrai · je mon nom e of 8M, 


Fouſſe en Notaire 
Cela depend de yours 
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vous s il vous «ogg lacey pour 14 C 
_ Voila le | ract fait, 
tout d'un te 
. nee les parties, 
inn En umonier. 4 340? ee = Std 
| . pas, tant de ceremonies, 
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n ns mon grand Cabinet, | 

3 Elle eſt un ben _ ink of | 
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„ 1 T.. 
' Sans tarder Gavantage _ 
Alons Barbe ſoetes, retournes au village, _ 
Comment ſur mon ſoffa, de velours cramoiſ ti i 
T antot. avec mon Frere, ee If RN —_— 
Barbe 
Ws. Helast i 1s hol _ 
Car je metois dabord miſe ſur une chaiſe, ee 
Barbe ce ma-tit-dit, boutons nous andtre aiſe;* 
Ha? Monſieur, ſai je dit, non je nen ferai rien, 
$ ſuis fort bien ici, n'eſt on pas toujours bien, 
ar tout ou lon ſe trouve, apres bien de Priéres 
Et bien de compliments de touttes les manieres, 
Et Barbe par ici, & Barbe par de la 
II ma tout droit pouſsee, au milieu du ſoffa, 
II a fallu fi bouttre. N 
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Ila. 5 

1 Ha! que oh Verbiage, = 
Je vous donne congé, ſans tarder r davantage. 
i _ Que tout dans ce inſtant, d' ici pit de loge: f 
5 "Bar. MC mn 
f | | s tant de ſervices, ha? bon Dieu quel conge. 
"5 Lene Neuvieme 28h - - 
F | | Brandlar. EN i TH - 
5 |þ Q ce done quoi, qu fave you mon aimable, 
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| Qs il cn cherche par tout : 


Entre nous je dirois, que la fille eſt. . perdũe, 


Je ne veux plus 155 barbe, elle » been inſuportabie, 5 


Bran. 


Plus de e Barbe, comment, pouvoir vous en paßer, 


Ifa. 


Elle me e plus, qu on ne ſcauroit penser, , 
Il faut toujours qu'on crie, & qu'on SUE AVEC elle, 


Van. 


= Quoi lauries vous ſurpriſe 4 netre pas delle; 


Ia. 


Puisqu' il hey m'expliquer, mon r eſt ſon Amant 


Et j 1 les ai ſurpris, enſemble en ce moment. 
Bran. 
noi C'eſt la le ſujet, qui vous met en tire, 
C'eſt une bagatelle, 1 laiſſes les faire. un 
Iſa. | 5 


Mon frere a peu d honneur, . ” 3 95 


Bran. 
Hoꝛ bien cen pour cela, 


1. 5 
Fort bien, il el ben la ; 
Bran. 


Alons pour cette bus, il faut lui faire grace, 


Ifa. 


"Mais vous qui r me parles, mettes vous d ma place, 


Que diries vous trouvant, une fille ches vous, 
Sur un ſoffa pamse, un homme A ſes genoux, 


5 Promenant les regards deſſus ſa gorge © nue: 


Bran, 


IIa. 


\ 


— 


* 0 
.. : 

- Oui mais que diries vous, en les voiant tous deux, | 

Ma foi je banderois . tout auſſi rot les yeux, 
1 

Mais vous dechargeries du moins vorre colere, 

Sur la Fille. | | 


| Bran. 2 ifs h[- -: 
Ha) ceft ce que je youdrojs bien faire, 5 
Deux ou trois coups de verge, afin de lui montrer; 
aa 8 
Oeſt bien dit, ſur ce pied, elle pourra rentrer, 
Mais parlons d'autres choſes, à quand notre himenee . 
1 Ban N 

Ha? Madame il en faut, reculér la Journte, 
Je ſuis un malheureux, qui ne merite pas, 
De poſseder ſitòt, de (i charmants apes 
Je ſuis dans un eſtat. | | 

la. 


Acheves je vous prie 
Auries vous atrape _ Galanterie : ; 
x ran; | 

Helas: vous layes dit, j en ſuis au deſſeſpoir 
Me croiant pour jamais, privè de vous revoir. 
Un Capitaine aiant le bonheur de vous plaire, 
Jai voulu me guerir, d'un amour temeraige, 
Ha e quelle gueriſon, je me ſens en ce jour 

Tourments par un mal, ef ning cuiſant gue amour. 


Et ha yous a gueri d de © caneerrange forte, 
"WM _ 
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| "iba. 
Une jeune n que le grand Diable empotte, 
Et que la peſte creve, helas ? la careſſant 
Jnnocente pudeur, Eſprit doux, c complaiſant, 
Je trouvois tout en elle ha? la double traitrefle , 
Dans le plus doux transport, d'une vive tendreſſe, 
Quand elle me diſoit, ſouvenés, vous de moi, 
Elle avoit bien raiſon, = m'en ſouvicnt ma foi: 
8 „„ 
Alles mon cher: Branlar, c'eſt une Bagatelle. 
Il n'en faut plus qu autant 
nn 
| "Que vous etes crudlle 


FF 


De _ railler encor. | 

II. 

Fai grand tort en effet 

e 

| Prennes yous en à vous, — tout ce que j ai falt, 
| Ia. | 

Ce n'eſt, pas tout j'en veux, regaler mon cher Frere 

Il vient fort apropos. 


Bran. 
Mm quales vous faire, 
1 
Vous ne. fries avoir, trop de confuſion . * 
Eft de votre W Ceſt la condition. 


bg | Scene Dixieme 


ö Valere Iſabelle Branlar. 
vi S *--S - 


Ha? ma ſcrur prennes Fart, a wa ponnefortone, 
fk ', % "RU * 6 ö Vous 


— 


. * 00 * | 

Vous alles avouer, * olle n'eſt pas commune, ; 

| Vous Fallés voir ha? ceſt: & vous Monſieurs Branlar 

Je veux de cette veũe, auſſi vous faire part: : 1 

IlIdſabelle rn 

Ma foi Monſieur Branlar, mapas ſujer de rice 5 "WM 
'" pleneerojr bigaror : ; hy | 


1 voulẽs vous nous dire 
4 

II 4 d une beauté, receü certain present 

En un * il en tent. — 

5 Va. 
Le tour eſt fort niet 

| Et voila ce que ceſt, que courir les Donzelles, | 
Faites tous comme moi, deniches les Pucelles: 5 
II ſi trouve: il eſt vrai, de la difficulte, 1 
Il faut pour triompher, un peu de fermetgã 
Quand la vertu secarte, & que le vice gliſſe, 
Les Combats ſont ſanglant, avec une novice, 
Mais on en à Thonneur, je viens de Leprouvers - 
Avec le * ci, vous voiës arenen Nin 


Scene © Onzieme ; 
Brantar Agnez & 1 elusdit. | * 
Branlar - - . 


Que vois je?! eſſe la, la conquette now 4 3 
Ho ? parbleu pour le coup, vous en avesdansVaile 2 
C'eſt elle juſtemènt, qui ma " mal traité „„ | A 
Valcre PT 2 


Que me dittes vous Ja. 


NU n'eſt pas neceſſaire, & je viens de tout dire. 


oY dis la Verte. 
: Agnez connoiſſes vous ce Monſicur 2. 


L Agnez 4 * 4 . 
q * Hat is tretpble, 
Bs Va. 

| Parles aves vous eü, quelque commerce enſemble. 
i r 


of ne le ſcais pas bien * 
1 faut vexpliquer NY 
b Conpolte vous MonGevr. 1 1 
% % her non _ your shit 
1 hs 4 Branlard 11 a 2 
Monſieur ne dittes pas aumolns ie, vous en vue. | i 
* &© 9 7 Ceſt paſsé. —— 
an ch colere, | 
| La Pricre TY , jk > 
"Fa 5Eroit * bon, Sil ne men coutoit pas 
Mais Vetat ou je ſuis; 5 2 
g· 


la: gn donc plus bas ” 
NOT Bran. 
| Que je parle pl. s bas, parbleu je vous admire 


wth 
, £ 1 ” 
L 


Et en ſens encor plus, que tout ce que Jay "IT 


A te voir qui neuſt, cru trouver la Pie au Nit 


Monſicur excusẽs moi, ce fut par innocence, * 
| | 5 : | | 4. | 


1 


K 90 * 
| EA | PI = V. ſs 5: 19 8 
Fortes dici perfide, ou eraignẽs ma vengeance. 


Scene Douzieme | 
Valere, IGbelle, Branlar, wy 
Mon FIN en veritẽ vous merites . 


Mais; je plains cependant, 'Verat ou vous voila. 
Valere 


| Enfin j je ſuis donc pris, qui leut jamais peu croire, 
Je viens de remporter, une belle victoire. 


Je puis bien men venter, ha? triſte ſouvenir, 


Quel transport me ſaiſit, je perce en Yavenir, 


Je vois deja, je vois cette Deeſſe Immonde, 


Que Enfer en fanta, pour tourmenter le Monde, 


La paleur Faccompagne, & ſes avant - coureur. 


Viennent me preparer, à touttes ſes fureur 
Deja je vois couler le poiſon quelle aprette, 


Les yeux de ſes ſerpens, m'environnent la tete, 


Ses deux jeunes Cousiers, 'selancent contre moi, 


Bouffis Gonfles de rage, ils me glacent deffroi : 


En ce cruel eſtat; & ciel que dois je faire, 


Ha: barbare autrefois, tu fis mourir mon Pere... 


* je Was 


1. ; 


* 


24 2 lo: Dieu quels etranges transport 

Ha: pour * 1 emploions nos efforts. 

WM. | 

Fils de Jupitcr, redoutable Mercure, 

n ton ſecours, dans ma triſte avanture, 
IDS | 852 
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Apres cela malheur , 


mage 


2 "Io 2 0 


Mille & mille bon vis affliges comme moi, 
Dan leur malheurcux ſort nönt cut recours qua 
toi 
Dans ce preſent danger, je reclame ton aide. 

Mais avant den venir. a ce cruel remede, 


Vengeons nous cher Branlard, au milieu de nos 


meaux: 
Allons nous (i gnaler, par de nouveaux traveaun 
Ne pn point de OI! courons de belle en 
elle, | 
promener le preſent, d'une beautẽ cruelle. ib 
Nous pourrons déſormais ſans courir de — 
De ce fatal preſent, en tous lieux faire part. 
Puis qu un ſexe perfide, aujourdhui nous le donne, 
Il ne faut pas du moins, rien de voir a perſonne, 
 Rendons le avec ulure, il faut que dans ce jour, 
1 al \ vient de la flutte, il retourne eee 


hn Bran. 


Oui c elt bien dit partons, que rien ne nous Baer, | 


enen du Sour & du Poil de la N 5 


II ſenvont 
labelle au parterre 


| Mefficurs le Ciel vous 1 un bel exemple aux 
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a tout LUXURIEUX | 
F I N. 
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My tr) 
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1 Jen ſuis ſurpris, lune 


Un ſoir apres quelque menus  devis, , 


Entre nous deux, egallement, 


2 * 
Les ſervantes de 
3 Conte 


[a6 * Logis, donc j j 1 renign & 
Ifabeau ſervoit, & Nanon,. .  /- | 
Nattendes pas ici, que je vous les depeigne, 


|| C'eſt beaucoup d'avoir dit leur nom: * 
| 


Suffit qu'elles eſtoient de miſe Wo Tf : 
Le bec bien afile, Focil à la friandiſe, Prin ky, 
Et telles qu il faut eſtre enfin, 5 OS 
Pour attirer lau au e ee a; ,E 
Nanon ſur tout, mais ceſtoit grand doo 1 
Nanon n'ayoit encor, tatè du badin 5 * „ 
Et ſoit par ignorance, ou par ee gr 2 


Elle ne faiſoit point. profitter ſa ro Wh 48 
| Comme ſa Compagne eie, 37 f e 


— 


habite guere hotèlerie: 


* 4 «ag 


Ou chaqu'une conta, ſes peines & ſes in 
Ifbcau dit Nanon, une choſe mẽtonne. ” 
Nous ſommes de moitiẽ, de tout ce aun nous donne | 
Tout ce partage, Sil me ſemble, | f 
Et cependant tu regorges dargent, _. Bb 
# Tandis que je ne puis, mettre deux ſols eee | 
Lon te voit achepter, des Vaches & des Moutong, 
De linge ton armoire eſt plaine, 


Mes habits pres des tiens, ne font que des ballons. 


Tu les porte, comme une Reine. 


| 8 Taffiquets, plus de menus atours, 
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Vous debute, dabord, par promener fa man, 
Le jeu lui plait, la n 8 7 


En deux ou trois paters au plus 
_Treate ſols, un Eſcu, fe gapne fort I laiſe, 


En moins d'un an, je te repond 4 
Que ma fortune seroit faite ; NN. pL BUY: 20F% | 
Pour te tirer de la diſette Ge 40 N 
Tu weſt pas laide, & tu le peux 2 5 f 
Je ſerai avec toi de moitie ſitu veux.. 


Lon dit qu'a ce manege, une fille sex pole 


Pour ſauver ce malheur, qui rend ale fertile, 


| Dont la pratique, eſt tres facille 940 


” 2 * pe { ; 
>, ba | £ : a 8 3 ol "LY 


Et plus dornements, pour faire or conquettes * 
Tes cottillons de tous les jours, 
Sont plus beaux, que les miens des fetes: 


Dis moi comment fais tu: je ne le comprend pas, : 


Comment je fais, pauvre innocent, 
Un Etranger arrive, appelle une ſeryante, | 


e cours voir ce quit yeat, © +» Ui 
e Drole ſur mon ſein, TS 


Enfin lon-patte de finance 


Et puis laffaire ſe conelu . 14 


Sur un Lit, ou fur une Chaiſe, 


i 


Il ni faut pas trop de facon, Fig 
Ha: fi on m'employoit, autant queyje foubaite, | 


Sers toi de la meme recepte, 
Oui: mais reprit Nanon, faprehende t une choſe; 


Si jalois devenir Tu ne deviendras rien, 
Lui dit ſa Camarade habile ˖ 


Je veux rYenſcigner un moyen, 


Et 


. 


Repondit Iſabeau. parlant a demy bas: 7 og 
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Gone jusquwa pfelent, je me rrouye forr dien. 45 


Quand ſur. la fin de la Carriére, 


c galand transporte, du plaiſir quil reſſent, / ok 
Roule (es yeux, Wenn en . 1 
t livre à ces donceurs, ſon ame toute entiere: ol 


Rr 
> ! 
4 : 


ll faut prendre ton temps, & dun coup a propos, 
Derouter le bidet, & lui donner campos 


\trendre jusqu'au bout, seroit une imprudence? 
out le ſecret, conſiſte, a ſortir de la e „ 
Quand elle proche de ſa fin. 169 BH 
e yeux Fepondir elle, leflaier des demain pi! mate 


y ov 


5 Sa volonte feu bientòt e r WHY 2 e5z 11 


\ la premiere ocaſion 5 Wied i 80 


Nanon jova, fort bien ſon role, 29000 3:1 42715008 


Et 


] Canter en pleurant fa disgrace. e 
| Sotte dit Iſabeau, que n'etois - je 5 place, 


Tour ce qu'on fait dafféckion, 


 JOn le fait bien, ſur ma — OA 1 % „ 
La belle en moins de rien, ſe mit furle bon bout, 
Er le maien, qu'elle ni ſi fut miſe. 


Chaque jour nouvelle repriſe, 


_ [Quelque fois neuf a dix, & jamais point du rout?” 


Le moien d'aguerir, eſtoit fort de ſon gour, 
Elle y retourna tant, quien fin elle y rae priſe. 


Triſte de ce malheur nouveau, EOS, * 
Elle va trouver Ifabeau, C413; - the lt 


Un pareil accident, ne me fut arrive; 


Tu mas donc pas bien obſervè, 1 
Ce que je ta vois dit de faire. 5 
Helas ! Repond notre future Mere, mY 
Tout alot bien dans le commencement, - 1 55 
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'observois avec ſoin, ſes moindres — I 


is ſur le declin du miſtere, 


* In desordre ſoudain, Sempara de mes ſens, 

' ne ſcai quoi ſurvint, qui me mit en deroute; 
-- Jeus beau me ſouvenir, de tes enſeignement, 

1 W il e les yeux, Jer ni voyois plus goute. 


* Charue du Cordeiler, 6 
Conte. 
Un bon frater de la grande obſervance 


"| WT 


Dans un gros bourg, avoit preſche Tavant 
Et Sen alloit avec bonne chevance . 


Or il advint qu'un jour le beau galant. 
Proche du bois trouvant une fillette. 
Par fi long tems, s eſcrima ſur bherbette. 


Qu''il feu ſurpris par la nuit bien & bean, . 
Force luy fut, car que pouvoit il faire 5 
De s en aller dans un petit hameau  _ 
Non loin de — par bonheur le bon frere 
Diſons malheur, tomba ches un manant 
Que depuis peu, Famoureux ſacrement 


Joignoit avec, une jeune bergere. 


Le frocard dit, en ton de ſupliant 
Dun pauvre Moine, ayes pitié en 


Heberges moi cette nuit ſeulement, 
e ferai tout, pour vous, & la Comere. 


Buy da · dit Pierre, a cette fin pourtant, | 


Que ma moitic, vous ſera lettre clauſe 


Bontẽ de Dieu! he ? pensẽs vous que joſe 
Faire a mon dan, ſi malin tour ches vous 
Je vous conois dit Pierre, ha? vertu chous 
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s, - [Nage toujours, mais mettons une clauſe 
Que le premier, qui ſottiſe dira  -  _ 
NVnngt beaux ecus à lautre payera .  _ 
Et ſur le Champ, dicy deguerpira, 
©  [Parles frater, voules vous la gagenre. 
ite, Tres volontiers, repart le Cordelier, 
I [Tenir la langue, eſt - ce choſe ſy dure 
| Voyons pourtant qui ſe fera payer, _ 
Lors de tacher lun Vautre à ſe ſe duire 
De ſe tourner, en plus d'une facon 
Sans qu'onque Fun, obligea autre 4 dire 
Mot qui tourna, à fa confuſion. n. 
Pierre à la fin, trouva une invention 
Car dans le cœur, il la luy gardoit bonne, 
Il fit venir ſa femme promptement - 
On n'eut ſeu voir, plus gentille friponne 
Tant ſon corlage eſtoit apetiſſant. 
Ca de par Dieu, gy cette jouvencelle 
Dit le ruſtau, vous tomboit en la main 


7 


Quien feries vous? moi dit le Franciſcain . 


»* {Qui dans ce temp, tenoit ſon allumelle, 
Et plus qu'a foy, ſongeoit à la femmelle, _ 
Je la f.. - ho? vivant payes vitte, 
Cria Pierrot jay gagne de bon jeu. 
Mais ce reſt tout, il faut chercher un gite, _ 
Ailleurs quicy, car pour vous neſt ce lieu. 
Les vingt ecus bien contes ſur latable, 


Sur Pheure on mit dehors le pauvre Diable. 


Qur va tout triſte, & de plorant ſon fort 
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Au coin d'un Champ, d'ormir pour reconfort, 


I Le lendemain aſſes loin du vilage 
1 55 
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* I rencontra, voyes Fheureux hazard - _.. 
Un ſien confrere, a droit & fin Renard * 
Qui pour raiſon seſtoit mis en voyage . 
II luy conta fon cas, de bout en bout 
Lautre repond, Frater eſſe la tout 
Laiſſesmoy faireFio? de par Dieu je jure 
Sy ches le gars meſchoit telle avanture, 
De mon mettier je luy prepare un plat, 
Ainſy fut - dit, puis apres ſe quitterent 
Et prestement, tous les deux ſen alerent 
L' un au couvent fut chercher fon grabat. 
Et l'autre ches, le triomphant pied plat | 
Et du manant trouvant bien tot la porte 5 
Dit d'une voix, piteuſe & decon forte 
Neconduiſes un pauvre Cordelier, _ 
Ami qui na, que fon fac pour eſcorte 
Et vous demande, un coin dans le grenier, 
Entres , centres, repondit avec joye, , 
Le Campagnard, car le malin contoit , 
De celuy cy, faire encore fa proye : 
Pour abreger, au point il ala droit 
Er propoſa condition egale 
Fut convenu, que celuy la perdroit 
Qui le premier, ſottiſe lacher ot 
Les voila donc, qui ſe pouſſent la bale 
Mais vertement, en fin le villagois 
Dour mettre A fac, le fils de St. Francois, 
Ourdit fa ruſe & fait venir ſa mic; 
Sy vous avies Pere 4 direction. 8 
Dir le pitaut femelle außy jolie, 
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Quen feries vous, rien dutout, a 2 5 n 1 
Ho? vous ries pourſuivit la pecore, 


u' en feries vous, rien dutout, mais ay, 
Gen feries vous, jen: ferois ſur ma toy, Sfp 


Repart le Moine, une bonne Charrue, 
Une Charrue, ho: vous resves je erois ? 


Ou prenes vous viſion ſy cornue? - 15 | 


1 Onques y fut de convenance un brin, 
I Sy fait fy fait, ſeulement que Catin 
Deſſus le dos ſe couche icy par terre 
Dit le croqu ant, ſoit fait repartit pierre 
Je ne vois pas, que ceci, mene à rien: 


Or ſus Catin, courbes les bras, fort bea, | 4 


Le bras courbe, d'une Roe eſt e 
Ouvres les pieds, encore davantage 
Nous àvancons, . l'affaire va de mieux 


Les pieds compere & cecy ſaute aux FI : 


De Finſtrument figure les deux manches 
Continuous, vous voyes bien les hanches 
Tout doux Pater, on metres vous le ſoc 
Le ſoc icy, le frater vous le tire 


Saillant Catin , la peſte ſoit du froc = 43 


Haro, haro, quoy vertu Dieu beau LES. 
Tour devant moi, vous f - - ma magic 
Ho: je vous tiens, repart la mante Ee 
par Saint Francois, je dois eſtre paye 

Car le premier. vous aves dit [Obi op 
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Tidin certain manant; 
; femme languiſſante, 
Pi defaite non chalante, 
fort tendrement; 
* Manant- mit t tout en ulage, 
Pour lui redonner la Santé, 
, mena en Pelerinage, | 
I conſilta la faculté' - 
It la fit changer d'air, mais tout fut inutile 8 
Il trouve enfin un Medeécin habille, 
oa connoiſſant le mal, lui dit ingenument, | 
ous Naves pas beſvin d'auqu'un Apotiquaire, 
la bien (culement, 
Et vous la tireres d' affaire. 
Le Manant receu de bon coeur, 
Vne ſi plaiſante ordonnance, 
ſe prit à le faire avec tant de vigeur. 
8 bientot ſa moitiẽ, feut en vepayaleſcanogt 
Ce que voiant le pauvre G97 $657 a1, 
Dit en pleurant hélas: wr mai · je ſeu plu 
Un cemede ſi ſalutai re 
Je n aurols pas perdu, ce que jaimois le vl 
Car jai laiſse moufir, & mon Pere & ma 
daute de les avoir f. EW 
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